SOIREE LANCEMENT DE CAMPAGNE ELECTIONS LEGISLATIVES

LIEGE 20 MAI 2010

DISCOURS ALAIN MATHOT PREMIER EFFECTIF A LA CHAMBRE

Chères amies, 

Chers amis,
Chers camarades,
 
Vous vous souvenez de ce slogan d’Amnesty International ? 
 « On a raison d’être en colère, on aurait tort de ne rien en faire ».
Ce cri sourd et lourd de colère, on n’arrête pas de l’entendre.
Chaque jour les gens nous disent combien ils sont en colère devant ce qui se passe. 
En colère parce qu’ils ne comprennent pas comment on a pu faire tomber un gouvernement sur BHV alors qu’eux cherchent du travail.
En colère parce qu’ils doivent retourner voter alors que la crise qu’on croyait passée n’est pas derrière nous.
En colère parce qu’après avoir sauvé les banques à coup de milliards, ces mêmes banquiers et leurs bras armés de spéculateurs font trembler l’Euro et mettent les Grecs et les Espagnols à genoux… 
Les gens ont raison d’être en colère ! Vous êtes en colère et votre colère, je la partage.
 
 
Mes chers amis,
Cette colère que nous comprenons et que nous partageons, nous devons la mobiliser et la transformer. La transformer pour dire : « OUI ».
Oui à un projet de société porteur d’avenir,
Oui à un projet de société solidaire,
Oui au projet socialiste ;
Notre premier combat, c’est de rappeler à toutes celles et tous ceux que nous rencontrons qu’ils auraient tort de ne rien faire de cette colère. 120 ans après avoir obtenu la fin du suffrage censitaire, nous devons mobiliser. Tout le monde doit se rendre compte que voter est avant tout un droit.  Le droit de choisir qui va nous représenter. Le droit de ne pas laisser les autres écrire l’Histoire à notre place ! 
Aujourd’hui la droite a montré les limites de ses convictions. 
Les travailleurs qui ont perdu leur emploi, 
Les ménages qui peinent à nouer les deux bouts, 
Les jeunes qui n’ont presque plus le droit de rêver leur avenir…
Tous ils ont pu mesurer et mesurent encore les effets de la crise libérale….
Camarades,
 
Demain, les négociations communautaires doivent être menées par des personnes posées, raisonnables et soucieuses, non pas de se faire un coup de pub, mais bien d’arriver à un accord. Quand on part négocier, on ne part pas faire la guerre : dans une guerre, il y a toujours un vainqueur et un vaincu ; dans une négociation, il y a deux parties qui recherchent un accord qui les satisfera toutes les deux ! Nous pourrons ainsi passer aux vrais problèmes de la population.  Le modèle capitaliste est en bout de course, c’est le moment de conforter un autre modèle de société.  C’est le moment pour nous de reprendre la main. 
 
 
 
Le 13 juin, TOUT peut changer !
 
Souvenez-vous de 2007, après 8 mois de négociations stériles, nous sommes venus à la rescousse de l’orange-bleu pour sortir le pays du chaos. 
Avec seulement 5 ministres socialistes face à 17 ministres de droite, 
Avec seulement 20 députés socialistes face à 64 députés de droite, 
On peut nous socialistes mettre un bilan en avant ! nous ne devons pas nous cacher derrière le communautaire pour aller à la rencontre des électeurs ! Nous devons exposer  notre bilan et montrer que nous joignons toujours la parole à l’action.
 
1. Laurette a obtenu 5 milliard d’euros pour soutenir la sécurité sociale alors que certains auraient préféré affaiblir les pensions. 
2.   Nous avons refusé l’austérité quand d’aucuns ont voulu l’imposer.  « Il y a trop de fonctionnaires, trop de service public ». TROP ? Trop d’agents aux finances alors que des milliards d’euros « disparaissent » dans des paradis fiscaux ? Trop de policiers et de pompiers pour assurer la sécurité ?  Trop d’enseignants auprès de nos enfants ? Les entreprises publiques stabilisent la société. Les deux mots sont pourtant clairs : SER-VI-CE  PU-BLIC !!  Y toucher, c’est toucher à la qualité de vie de nos concitoyens. Y toucher, c’est ralentir l’économie par de nouvelles mises aux chômages. Y toucher, c’est toucher à la sécurité, aux soins de santé et à l’enseignement.
          3.    Enfin, le PS a soutenu le maintien des mesures anti-crise en cette    période difficile.  Ces mesures ont permis à la Belgique de se retrouver parmi les pays européens les moins frappés par l’augmentation du taux de chômage.
  
Pour mobiliser, nous avons beaucoup de projets.  Des projets réalisables et finançables, des engagements qui ne disparaîtront pas comme par magie dès le 14 juin !
Nous sommes, depuis 125 ans, le parti des travailleurs. Notre combat avec la FGTB et la mutuelle, le combat de l’action commune, c’est de revaloriser le salaire du travailleur afin d’augmenter son pouvoir et relancer ainsi l’économie.
Pourquoi ?  Parce que les bas et moyens salaires qui gagnent plus dépensent plus.  Parce que du coup les garagistes cherchent des mécaniciens pour répondre à la demande, les entreprises de travaux embauchent des peintres, les magasins ont à nouveau besoin de vendeuses… 
J’entends déjà : « Augmenter le salaire-poche ? Avec quel argent ? C’est la crise ! ».  L’argent, il est là ! Planqué dans des paradis fiscaux par des multinationales. Elles évitent ainsi de contribuer à l’effort pour la collectivité.  Je participe, depuis 7 ans, à la commission Finance et j’ai été rapporteur de la Commission d’enquête sur la grande fraude fiscale. Conclusion : 108 recommandations à mettre en œuvre pour permettre de lutter contre la grande fraude !   
L’étude de l’ULB commandée par nos camarades de la FGTB est claire : 20 milliards d’euros de fraude fiscale ! Que fait le ministre des finances, que fait le secrétaire d’état à la lutte contre la fraude? Rien… non, c’est faux, ils contestent les chiffres… « Ce n’est que 6,6 milliards d’euros ». Mais même 1 milliard d’euros, c’est trop ! Ces milliards nous devont aller les rechercher ! Et ces milliards, ce ne sont pas les quelques heures qu’une femme d’ouvrage fait en noir ou que l’indépendant « omet » de déclarer.  Ce sont des milliards planqués aux Iles Cayman !!
 
Cherchons donc l’argent où il est !
Rendons-le à ceux qui travaillent !
Rendons-le à la collectivité !
 
 
Comme je le disais il y a quelques minutes, le 13 juin, TOUT peut changer !
 
Comme vous le savez, on ne gagne pas sur un bilan mais sur des projets. Notre programme ne promet pas la lune mais il permet de rêver une autre société. 
 
1.    Nous voulons assurer notre système de sécurité sociale.
2.    Nous voulons relever le seuil minimum des pensions à 1.150 euros.
3.    Nous voulons lier les pensions au bien-être.
4.    Nous voulons développer la création d’emplois durables dans le secteur de l’aide aux personnes.
5.    Nous voulons développer les filières vertes.
6.    Nous voulons soutenir les petits indépendants quand ils se lancent.
7.    Nous voulons faire fonctionner l’observatoire des prix. Qu’est-ce que ça veut dire ? Nous voulons contrôler les prix de 200 biens et services. Pas contrôler le prix des denrées de luxe, mais celui de l’électricité, du gaz, du pain ou du lait. Et empêcher des intermédiaires douteux de prendre des bénéfices sur le dos de la population. En effet, il ne sert à rien d’augmenter les revenus si le prix des produits de base triple ou quadruple.
 
 
 
 
Camarades,
Chers amis,
Ces élections que nous n’avons pas voulues doivent montrer que nous avons raison de préférer la fraternité à l’individualisme, l’entraide à l’égoïsme, la solidarité au capitalisme,!  Mobilisons tout autour de nous pour le 13 juin et soyons, chacun de nous, acteurs de demain.
 
Car choisir le parti socialiste, c’est choisir la stabilité
Choisir le parti socialiste, c’est choisir la solidarité
Choisir le parti socialiste, c’est choisir l’avenir 
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